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fJ craignant les étrangers -, caradère qui pro-

» vient peut-être de ce qu'il leur eft difficile ^*"**

^J^
.

»> de conferver leur exiftence , à caufc de la

n rareté des pfovifiôns. Ils fehtent d'ailleurs

M^ que leur petit nombre les expofê à l'opprcf^

I» fîon.On né connoît pas encore la langue de

» CCS peuples , ni leurs coutumes, par où Ton
»> peut iculemcnt conjedurer l'origine des na-*

» tionsquincconfèrvcntpointdemonumens.»»

A cinq heures P. M. nous appcrçû^ues de
^

nouveau une terre , qui nous reftoit au S. O.

J:
S. Nous reconnûmes en fuite que c'étoitl'ifle

de la Chaîne , découverte dans ma première

expédition. A^îs , comme Je n'en étois pas sûr

alors, & que je ne voulois plus perdre mon
lems à mettre en panne le ibir , je chargeai

un officier & fept hommes de monter le canot,

à*y placer pour fignal Un flambeau au haut

du mât , de l'allumer en cas de danger , 8i de

fe tenir en avant des vailfeaux , aulfi loin qu'on

pourroit le découvrir. Nous çiarchâmes àinlî

toute la nuit , & , le lendemain , au matin , à

(ix heures, je rappellai le canot à bord. Il

auroit été inutile de le faire aller davantage

en avant, parce qu'une grolTe houle du fud

nous apprenoit que nous étions certainement

hors des ifles balFes. Je forçai donc de voilas

pour 0*Taïti , fans rien craindre.

Fin du Topie premier.
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